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Par suite d'un accident survenu 
. • • „ „ i l r 0 c « o ri'nlWmémft elle DrO- ? Le berger de quinze ans ouvrit sa musette • cha. et, dans cette loque humaine, sous cette 

Ainsi maîtresse d e » * m e m e , eue pro ^ w o f£j, d e « r SOD d é j e u n e r . . . Ri- f i ce o^ s ion , , ^ , rendUe hideuse par la dou-
poseraâ tous les peuples, sans peut WHJ ^ aubaine pour un chemineau qui se mou- b!e agonie du froid et de l'inanition, recon-

é nnc marhinP'S la DluOart de nÔS me sans orgueil, une large politique QdT- i f d . i n i n i t i o n _ L* S larmes lui en coulèrent nut l e s t r a i t s de s o n chemineau provi-
à nos macnines, IA piuH* bitrage et d'équité, tout un système de d e s y e u x e t numectèrent la mie fraîche, qu'il , dentiel.... 

règles de droit qui permette à toutes les x mlt a dévorer avidement. | Vous jugez de l'effroyable serrement de 
nations de développer leur influence éCO- • Ensuite, sa faim rassasiée en partie, le , cœur qu'il éprouva à cette secrm^e... 
„ „ „ ! , . . « « n e co hmirter sauvagement vieillard demanda à I enfant : A vous dire nettement ce que J en pense, 
normque Sans Se tiaurter s a u v d ^ ' " " ». _ A ^ t l o c c U i p e s . t u d a n s l a jo u r née ? t ce n'est pas sa ferme oui est hantée : ce sont 
et sans se dévorer. . I , — A rien Je chante quand je m'ennuie. • ses remords qui le hantent... ses remords qui. 

Nous mourons d empirisme et ae iaub- | j ç d o r s q u a n d y^ sommai... Mon chien est u n e fc)js la nuit lomb'- r-^t dr~^" l'ombre 
S6 sagesse. Il n'y a qu'un réveil d idéatlS- d ( J ^>onne garde. ' du Bon Chemineau devant son regard affolé, 
me qui puisse ramener dans la politique ( € — Que teras-ru quand tu seras grand ? , Et ce ne sont pas de piètres remords que 
française Si désordonnée, si Stérile et Si , € — Mon maître me mettra la charrue en j ceux d'avoir laissé périr à sa porte, rai" • ? • 
mesquine à cette heure, la sécurité et la . mains 

txpéditions n'ont pu être faites, 
hier, avant ridl. Il s'en est suivi, 
dans la distribution de notre jour
nal, un retard considérable, pour j 
lequel nous présentons nos excuses 
k nos lecteurs, correspondants et 
dépositaires. 

La pa.ïo s loaianichels 

L'EPREUVE 
grandeur. 

JEAN JAURES. 

Hier & Aujourd'hui 

POUR LE DIVOItCK 
Jusqu'ici la transformation de la séparation 

de corps en divorce pouvait être rendue im
possible par le mauvais vouloir de l'un des 
conjoints désunis. Un catholique pouvait ar
guer de l'indissolubilité du mariage selon 
l'Eglise ; un haineux pouvait, pour satisfaire 
sa vengeance, empêcher son conjoint de se 
refaire une vie, de retrouver une famille, au 
sein dune affection nouvelle. 

Le Sénat avait voté déjà la modification à 
l'article 310 du Code Civil qui devait permet
tre l'obtention du divorce de droit, nonobs
tant toute oi>po6ition, après trois ans de sé
paration de corps. La Chambre, à son tour, 
a voté hier cette solution libératrice, qui sera 
accueillie pai des milliers de personnes com
me un éminent bienfait. 

Le texte voté par le Sénat nest pas par
fait ; M, Jeanneney l'a surabondamment dé-

J'aï monlré la gravité de la note com-
tnuniquée. par la chancellerie allemande 
au sujet des affaires marocaines. C'était 
Xine sommation à peine voilée adressée à 
la France d'évacuer à bref délai te Maroc 
et de revenir aux ternies et à l'esprit de 
l'acte d'Algèsiras. C'est ce que j'avais 
prévu depuis des mois. C'est ce que j'ai 
annoncé dix fois à la tribune avec une 
destination que rien ne rebulait. J'avais j 
le souci passionné d'éviter à la France, ; 
engagée sur un terrain mauvais et hors j 
des limites de son droit, un échec certain ! 
et une humiliation .inévitable. 

Ces avertissements ne furent pas en- j 
tendus, et aujourd'hui encore, ce qui 1 
m'inquiète, ce qui me dévoie, c'est l'in- j 
'différence, c'est l'inertie, c'est l'igno- j 
ronce de l'opinion et du Parlement lui-1 
môme. Il n'y avait pas. dans la majo- ' 
rite, dix députés qui eussent pris grade ; montré à la tribune ; il contient des lacunes 
& Cette note Si grave, qui était Comme le I évidentes. M. Jeanneney, tout en se déclarant 
prélude à peu près poli d'avertissements j 1

f a v o r a b l e au principe du projet, en demandait 
Flus redoutables. Et en ce moment me- ! l ^ d e m e n t C o m m , S 5 1 o n e t l e v o t e d U D 

n » , il y a beaucoup de députés qui de- I j ^ rapporteur M. Maurice Violette. 
mandent : Qu'est-ce donc que cette note î | énergiquement opposé, en montrant le péril 
E l est-il VTai que la France a reçu une | qu'il y aurai- à renvoyer le projet modifié 
SOrte d'ultimatum ? La presse presque ' au Sénat où la bataille a été déjà particuliè-
touto entière a fait le silence, soit qu'elle j rement rude et ardente 
n e suive les événements extérieurs qui 
d'un regard distrait, soit que les groupes 
coloniaux lui aient donné l'ordre d'èLre 
muette et de ne pas avertir le pays, soit ! 
qu'elle ait décidé de Couvrir d'un parti ! gré, comme par une sorte de peine rorpo-
pris d'optimisme et d'approbation les im- J relie, le Sénat a compris que cc'a n'était vrai-
prudences et les incohérences de la poli- I m c m P l u s possible. Mais, ajoutat-il. si, 
tique ministérielle. 

Cependant le gouvernement, acculé, 
n'a pas pu méconnaître la gravité de la 
situation ; et notre ambassadeur à lier- \ ,ma 
lin, M. Cambon, a dîl porter en hâte àitirm 
la chancellerie allemande, l'assurance! LJ 
que la France allait évacuer le Maroc, j consenti 
abandonner la Chaouïa. Dans le Parle f m u l v st 

ment résigné et morne, et qui ne com
prend les événements que plusieurs 
jours ou plusieurs mois après, il y a 
un commencement de stupeur. Voilà 
itïonc à quoi a abouti In politique brouil
lonne et étourdie des ministres ! 

La France s'était mise à la remorque 
'd'Abd-el-Aziz, ou, si on préfère, elle 
l'avait pris à sa remorque. La voici qui 
va reconnaître Moulay-IIafld comme sul-
ïan du Maroc, la France avait lancé 
ses colonnes à cent kilomètres .du rivage, 
et cette expédition, insensée s il ne s'agit 
que d'assurer la police des ports, cette 
expédition qui ne pouvait avoir de sens 
que comme un moyen d'atteindre et de 

1 — Mieux vaudrait que tu aies un métier 
au bout des doigts... > 

Une minute, le regard du chemineau erra, 
songeur, dans la vallée où une double ran
gée de saules dressaient leurs rameaux effi
lés de chaque côté de la rivière, puis il mur
mura : 

« — Tu as une fortune à ta portée, pe
tit... » 

Le berger sourit, sceptique. Et le chemi
neau compléta : 

« — Vois ces brins d'osier superbes au 
bord de l'eau... Si tu savais les tresser habi
lement, à tes heures de loisir, tu aurais une 
riche cagnotte à t» majorité... Les Parisiens 
adorent ces petits ouvrages-là. tu peux m'en 
croire. Et l'été dernier, à mon passage, j'en 

nir't d'hiver, un homme auquel se rattache 
l'origine de votre fortune et de votre bonheur. 

Jean Roussote ne réussira îamais. S pré" 
sent. î» chasser ce cauchemar-là de son es-

[ Prit... Pour moi, la folie le guette. 
Jean ROCJjnv. 

C H O S E S E T A U T R E » 

La Vieillesse et le Génie 

Un professeur allemand ayant prétendu 
récemment qu'à partir de l'âge de quarante 
ans es facultés intellectuelles et la force de 
production déclinent chez l'homme, M. W. 

La brigade de police mobile du Nord descend chez les bohé
miens campés aux portes de Lille pour s'assurer si 

leurs roulottes n'hospitalisent pas des 
malfaiteurs dangereux. 

pour IPS avoir \ Tout le monde connaît, _ 
aperçus campés au bord d'une route à 1 
bri d'une haie ou encore réfugiés derrière 
un nur en ruines ces tribus de nomades, 
chanteurs ambulanls, vanniers ou réta
meurs. 

De quoi vivent ces individus groupés au 
tour d un chef, voyageant par caravane de 
cinq, quelquefois dix et quinze voitures ren
fermant des familles entières ? Est-ce de 
travaux connus ? Est-ce de la vente d'ob
jets de vannerie ? 

Eux l'affirment. 
La police dit le contraire. Elle accuse ces 

errants de ne devoir leur subsistance qu'aux 
vols ei aux rapines et leur fait une guerre 

LE CAMPEMENT EST CERNE 

Tout le monde debout 

f è s T a ^ s de ce?te 2àu<? Tu n ï r l " a f T - ' ± DorianAysavant anglais, prouve, dans «n ^ m e r c l , & pourchassant dT départe 
mais à satisfaire aux demandes ï H Ul es ! rnagaxine londonien, que c'est le contraire m e n t „ département, au grand plaisfrdes 
dkn es t'ân^kcheronf rosief det mains Gare " u i est exact- €l 1™ la P'«P«rt ?e* « r « habitants de nos campagnes que terrorise 
à la oluie £i nièSs brandies ! ™ G a ^ I immortelles léguées à l'humanité n\iuraxenl l e v o i s i n a g e de ces gens* au visage bistré, 
a >a. piuie ne pièces blanches 1» | „„„ MA „4*~* o.- 1*,.™ ™ta.r . „,.„,,>«( Mé aux c n e v e u x crépus, au langage guttural. 

I Les abords de Lille ont, avec leurs forti-
fications garnies de bouquets d'arbres et 
leurs terrains vagues une attirance pour ces 

! tribus qui y installent leurs campements 
sans se soucier de la maréchaussée, peu 
tendre pourtant à leur égard. 

Depuis quelques jours, on signalait aux 
environs plusieurs groupes de romanichels, 
dont la présence était un objet d'effroi pour 

Le berger souriait toujours. 
Le chemineau traîna sa souquenille jusqu'à 

la rivière et en revint avec une brassée* de 
rameaux... Entre ses doigts noueux et agi
les, l'osier s'assouplit : un berceau se des> 
sina. un tout petit berceau qui se désignait 
de lui-même au sommeil d'une poupée... Une 
corbeille fit ensuite son apparition ; on eût 
dit une coupe d'or aiourée... 

Et toute la journée, 'jusqu'à la nuit close, 
l'artiste en haillons inventa, combina de« j 

pas été créées si leurs auteurs avaient été 
cnlct'C'.t par la grande faucheuse, non pas 
à l'âge, de guar'ante, mais à cinquante et 
mPme soixante-dix ans. 

l'almerston, Disraeli, Thiers, Gladstone, 
Bis more* n'ont alletnt leur summun de s.a-
t rir et d'expérience qu'à l'dge de soixante' 
dir ans. Bnlfon n'aurait pas écrit les cinq 
dernier» volumes de son Histoire naturelle et 
Alexandre de Humbaldl so?t Kosmos s'ils 
navaienl pas atteint l'âge du Psatmiste. 

allia l'utile à l'agréable une 

Le citoven Ftriand a appuyé de son autorité 
de ministre de la Justice l'argumentation du 
rapporteur. 

« Maintenir dans les liens du mariage, di
sait-il. un époux séparé de corps, contre son 

t-ar 

possible. Ala:s, ajou 
prétexte de faire disparaître quelques imper
fections, VOtrt ffiOtMrtrr "-

ande : qui vnys réprmd que devrnt le Se- | 
it. d'autres imperfections ne ŝ ^̂ rit rns si- j 

ées. que suivront de nouvel' 

1 Oambre p. **é cotwaiame. elle n'.i v 

tout remettre en q".- ~-*' '3 elle 
regard r<'rr.pre le <rl—r.;"- lien 

servitude dû à la conception cnrl 

G. DESMONS 

forme 
d objet 

c — A présent, petit, tu m'as vu suffisam-
a u n f ment travailler... T >n intelligence peut faire 

j le reste... Bon courage et bonne chance !... 
? f^ \ Tu ne me reverras plus : la contrée est trop 

inhospitalière... Mais... au loin... je pense-
t rai quand même à toi... Adieu ! » 
j Le lendemain, le berger se mit à l'œuvre-
! Ni le goût, ni l'initiative, ni l'intelligence ne 

lui firent défaut. Pendant que son bétail pais-
• sait tranquillement sous la garde vigilante 
| du chien, ses doigts fébriles assouplissaievt 

les brins d'osier. Et. comme l'avait prévu le 
chemineau, les premiers Parisiens qui arrivè
rent en villégiature i\ Tongny se disputèrent 
ses petits chefs-l'œuvre. I.e c pâtre de la val
lée » fut désormais céivi>re. On faisait groupe 
autour de lui 

:.,':.— 

ïe~Ymen"aïrïrson&r7st\~o~*ronné d'é- j les habitants de la banlieue. 

Sous le soir finissant, le paysage se tein
tait de rose, Bécassines et Bécasseaux se b 

j laient dans la g.'ume. On entendait les pe 
trapper Moulay-Hafîd, la TOiCl qui se t_er: | dreajUx bourrir au ras des luzernes 

CHROi'I^liF 

d'admiration devant son habileté. Lui, peu 
craintif, chantait .̂m*. pond de l'assistance... 

hnca- j Iran Ri us«ote a évooué bien des fois, en 
t ma présence, son existence de b-rger-van-

i.ntie autres réminiscences, je me sou-
vioiv- qtt'i) aimait à îreci^rner un couplet de 
Pentecôte que lui avait appris un maître de 

. charrue originaire d'Alsace, et qui avait tout 

i particulièrement la faveur du clan des viîlé-
giat r -'tes. Otix-ci n'y 'cr mpren- :"nt goutte, 

. J_^n toussote l'taOOmafl en pato:s 
n ; nVmpêche 0V'D. h l'entendre, tout 

le monde riait à gorge déployée... 

La Farine hantée 
La côte était un peu rude. La jument allait 

Ca poule de rv; ' • 't.- 1 mar.fié les reufs, 
A oublié i -
Ecolier d'en bas, écolier d'en tinul. 
Lc-î biaoaux averurles et sans plunîea, 

t'rt neuf, un oral : 
Ou je feteroie élans la martie au poulailler. 

mine par une retraite sur les ports et par 
l'évacuation forcée de la Chaouia. 

Pour n'avoir pas voulu adopter a 
temps et librement une politique mesu
rée, sage, pleinement conforme à l'acte 
irternationai d'Algèsiras, le gouverne
ment inflige à la France, devant le 
monde et devant le Maroc, l'échec le 
p lus sensible qu'ait subi depuis Fashoda 
la diplomatie français et l'amour-propre 
national. 

Au moins M. Clemenceau et M. Pi-
chon vont-ils comprendre la leçon des 
faits, si déplaisante et si dure ? Com
prendront-ils que la France, sous peine 
de reculer à l'heure décisive, ne doit s'en 
gager que sur un terrain ferme et clair 
où le droit marche avec elle et projette 
sa lumière? Comprendront-ils que le 
plus dangereux serait de flotter d'une po
litique à l'autre et de chercher mainte
nant des biais pour étudier, pour ajour
ner 4 l'infini les engagements qu'ils vien
nent de prendre à nouveau et envers l'Al
lemagne et envers toutes les puissances 
sigmtaires d'Algésira3 ? 

Tout cela va laisser encore dans les es
prits dos blessures et des meurtrissures. 
Tout cela ajoute à la confusion, aux fer
ments d'onge d'une Europe que la riva
lité économique croissante de l'Allema
gne et de l'Angleterre enveloppe d'une , \ 

de 
condui 

Soudain, 
profila, une 
disséminaie 
tation cossi 

Des appels tendres de biches 
•urs faons aux gagnages reson-

des coupes... 
ur notre droite, une ferme se 
ferme dont les dépendances se 

auprès d'une maison d haoï-
à la façade crépie de chaux vi

ve La barrière qui ouvrait sur la cour au 
bout d'une large aHée plantée d ormes, état 
fermée Fermés aussi les volets et la porte 
surélevée de deux sa trois marrh-s en for
me de perron. Aucun bruit ne montait des 
™uries,Pdes hangars, ni des £ * £ « * * ° n 

eût cru urne ferm- abandonnée de la ve le. 
J'en fis la remarque à mon ami Bouté, le 

^ C V s t ' l a ferme de Bois-Désert, me dit-
il. Vous la croye* inhabitée ? Wtnwnpez-
vous Passez sur la route à toute heuTe du 

jour': elle révélera, a V o n " £ r e ' o r \ , D e S a^ce^ 
une activité sans pareille. Elle occupe. » f " 
te époque, une trentaine d'ouvriers a*™001"' 
C'est vous dire son importance. Mais, 
crépuscule l'ordre est donné, de "™£**I; 
rous. Seuls, les matous se risquent_ dans les 
pans d'ombre. La maison est hantée. 

— Hantée ! m'exclamai-je sur un ton pas
sablement narquois. , . 

— C'est du moins ce qu affirme le ter 
mier, riposta Bouté... Moi, je ne crois cas 
au surnaturel. Les sciences occultes me lais
sent indifférent... Mais les histoires de reve
nants trouvent encore passablement de cré
dit en nos pavs. Tous les gens de Bois-iJe-

| sert vous diront que le Bon Cbemmeau erre 
! dans la cour à la nuit close. Tous l'ont vu, 

ont reconnu, se sont heurtés à sa souque 

Bref, a sa mni.ir'ié. Jean Roussote, en ou
tre d'un livret rie caisse d'énarirne de doure 
cents francs, qui représentait 'es {>cr>7)o*r.—; 

).. \ réalisées sur ses fasses, possédait une tircli-

I
re où somnolaient deux cents louis. 

A sa libérarioB du service militaire, il re-
v'nt à la ferme et reprit sa p'ace de bercer. 
One lui imnertait le mnigr*- salaire attaché 

[ à" sa fonction ? L'essentiel é'a;t A- retrouver 
I M clientèle d». Parisiens et de Parisiennes 

dans la jo'ie va^ée de Tongnv. 
( Il la retrouva. 

Puis, une chance inouïe survint dans son 
I ei^f.^rp : ottç petite brune romanesque, or-
I phe'ine de père et nantie d'un capital évalué 
• à une «oix*«»*me dp nvl'e francs, s'énrit de 
1 lui... l'ne Mv'le dans la oralrie... Tl l'dpousa 
' et. pour exaucer son dés;r. il acheta la ferme 

de BoJc-TVcçrt q,ji occune. comme ' ons avez 
pu en juger. IVn des plus beaux sites cham
pêtres des environs. 

pines à l'âge de quatre-vingl-guinze ans, 
Tiîitorctto son Paradis à soixante-dix ans, 
et Corot a peint des chefs-d'œuvre à soixante-
dir-sept ans. 

Il nous est impossible de citer tous les 
noms sur lesquels M. Dorland appuie sa dé-
mnnstration. En voici quelques-uns : Verdi, 
Mexierbeer, Kanl. Hobbes. Goethe, Chateau-
hiiand, Swedenborg, Murillo.Wagner, Haydn 
HaendH, Cariyle. f c r a n l c i . Corneille, Mil-
ton. Voltaire. Lesaqe. Victor Hugo. Ibsen. 
etc.. etc.. qui, tous, disposaient de toutes 
le-irs facultés de production passé la soixan-
ta:ne. 

S'il est donc vrai que 

ta valeur n'attend pas le nombre des anné«a, 

n'est pas moins exact que celui-ci niem-

M. Faivre, commissaire chef de la bri
gade mobile, résolut de visiter ces campe
ments pour se rendre compte s'il ne s'y 

1 trouvait pas dos personnages en délicatesse 
avec la justice de leur pays. 

A cet effet, U demanda des instructions à 
la Sûreté générale et, vendredi, arrivaient 
de Paris deux agents du service anthropo
métrique, qui dresserrt en ce moment te 
répertoire de tous les individus qui vivent 
en marge de la société et qui sont pour 
elle un danger permr.nent. 

L'opération dont étaient chargés ces mes
sieurs n'était pas de celles qui 9e font fa
cilement quand on en est réduit à ses seu
les forces. 11 ne fallait pas songer à convo
quer les romanichels au prochain poste de 

lice pour las inviter à fournir sur leur 
càcnont avec im sovrt ^araffle 

Il est près de trois heures. Le jour cottv 
ence à poindre. Des arbres surgissent des) 

ombres Ce sont les inspecteurs et le* get> 
" dorme- qui cernent le campement. 

Les gendarmes à cheval gardent la route, 
et le conlre-bas des talu9. Tes gendarmée ft 
pied entourent les véhicules... 

Soudain, un aboiement de chien trouble 
le silence... Il est trop tard 1 

Une voix sonore et impérieuse vient de 
faire entendre le « Ronde police, an nom de 
la loi, ouvrez 1 » cependant que du poing, 
tes commissaires heurtent aux porte* dès) 
véhicules sordide*. 

Un cri guttural repond de l'intérieur. Un* 
tête se montre à la fenêtre et, affairée à 1» 
vue des uniformes, ee retire précipitam
ment. | 

Mais les c»mmUsaires sont pressés. Le» 
ordres sont brefs. Les gendarmes, les ina* 
pecteurs escaladent les marchepieds de cha* 
que voiture et, de la voix et du geste, pré
cipitent le réveil des nomades surpris en 
plein sommeil. 

Le plus grand désarroi règne alors dans 
la tribu. Des cris de femmes, les jurors» 
des hommes, des pleurs d'enfants répondent 
aux injonctions des policiers. Ceux-ci se 

?fissent sous les voitures où, sur une pail> 
asse, couverts d'une légère étoffe, repo« 

sent des hommes, des femmes, des enfante. 
Us enlèvent sans pitié la couverture qui 
les protège, les obligeant de la sorte & quiW 

nuée pleine de menaces | nule "à ÏWÔig^ure'^d'un;" étable'ou d'une 
Jamais le devorr ne fut plus grand pour'grange. Leur conviction est sérieuse, pro

ies socialistes d'affirmer toute leur pen- I fonde. Pour eux, il ne peut s'agir d"natîwci-
Sée, à la fois passionnément intematio- I nation. La vision a laissé son empreinte dans 
nale et passionnément française. Il faut! 1 * rétine de chacun. Avant un demi-siècle, 
donner à la France, dont une conception i e l ! e . * * " Pass*« à r é t a t de légende... une: lé-
rr.ilitaire surannée paralyse ou mutile les i f • ". d a n t * P*™* V O U X ftMr d o r e s e t " * 
forces, une organisât ion populaire défen- ' 
=Uve si puissante qu'aucune agression ne 
puisse se produire. Il faut élargir la no
tion de l'armée. Il faut qu'elle soit, non 
nns un groupement de casernes, mais la 

— Jean Roussote, le maître actuel du 
Bois-Désert, était, jadis, berger dans une 
petite métairie de la Puisaye, où un inspee- t 

ition toute"entière, depuis l'adolescen I g^ . dTl'A»*5leli*ë"fwMio4i'l'àseît placé • | ^ s ^ r i M 

jusoii à la maturité, éduquée. entrai 1 M ,„rti, A- r*.-„i. „,;m-;,e 1 . . . 
i'e, non par de=t-rrpérations d'aventure et 
os ontreprjses d'orgueil et de proie mais gnv. Les Par 

sa sortie oe l'école primaire. 
Vous connaissez l'admirable vallée de T.on-

Bouté s'interrompit pour allumer une ci
garette, et reprit : 

— Quinze ans se sont écoulés depuis. Le 
Bois-Désert a prospéré. Jean Roussote a eu 
deux enfants. Il a l'estime, je dirai même la 
sympathie de tous ceux qu'il emploie. La 
fortune ne l'a pas grisé, loin de là. Il a gardé 
la souriante simplicité du berger-vannier 
d antan. 

Bien des fois, lorsqu'il m'appelait auprès 
d'une bête malade, il m'a fait allusion à 1* 
rencontre du Bon Chemineau. 

< — C'est la Providence qui s'est trouvée 
sur mon chemin, me confiait-il. Vous ne m'ô-
terez pas ça de l'idée. Sans cette rencontre, 
j'aurais traîné du matin» au soir mes guêtres 
dans les sillons... La bonne étoile, quoi 1 » 

Or, cette bonne étoile a brusquement pâli 
l'hiver dernier. 

Par une soirée de décembre, où le froid 
cinglait d'une façon terrible, une bonne qui 
poussait le verrou de la barrière dans sa gâ
che vit tout à coup se dresser devant elle la 
silhouette d'un très vieux chemineau, qui lui 
demanda l'hospitalité. 

c — Attendez, dit-elle. Je vais demander à 
mon maître s'il veut vous héberger ». 

Jean Roussote s'apprêtait à se coucher... 
Son état d'esprit n'était nullement disposé 

en faveur des nomades : l'avant-veille. °°* 
imprudence de l'un d'eux avait failli provo
quer l'incendie complet de ses bâtiments. 

1 Deux mois auparavant, un autre chevalier 
du Trimard. auquel il avait offert la table et 

gîte, l'avait pavé de retour en fracturant 
du grenier et du cellier... 

A la demande qui lui était' faite, il jeta, de 
fort mauvaise humeur 

a défense de rccole'aïque 
M. Dessoye va interpeller le ministre de 

llustru uon publique sur le receut arrêt 
du Tribunal des Conflit». 

Paris, fi juin. — Ou se rappelle 1 ailaire 
Marutut et le* j igemeuta mterviMiua. Le *iur-
niur ouvre le riimiip a toutes lea mei ivnne 
querelle* q,ue les dstneaux vomiront ciier-
cner à l'irisUlutLur luique. La sauaUun uuu-
'vwiu créée ;>ar lairei du tribunal des C011-
tlit» ne pouvait pas manquer d'émouvoir le 
défenseur des instituteurs. M. Dessoye, de-
p'.ilé de la Haute-Marne est décide a poser 
à M. le ministre de l'Instruction publique, 
une question sur les mesures qu appelle 1 ar-
1 •'•t rendu par le Lribunal des cuurlits de la 
Olte-d'Or. Cette troeatiosi ne viendra que 

. dans quelques jours, te niuiistre voulant étu-
1 dter, de concert u\ec AL Dessoye, 1 an et 

V'Sé. 
\oiei in e^lenio l'arrêt rendu par le tri-

I
i'iinul d'-s ooniHU d.ins t'aflaire des poursui
tes exercées par un ptTe de famille contre 
î instituteur Mnriertt. de Vievigne : 

Considèrent que la demande introduite par 
G'roilot -levant le tribunal civil de Dijon et 
portée ensuite par lui devant la cour d appel 
de la même ville, tendait a laue condamner 
Moiizut, alors instituteur public à Vievtgne, 
ù deux mille francs de dommages-iiiUsrtls 
pour avoir, dans son enseignement aux en
fants des deux sexes qui fréquentaient 1 é-
cole dirigée par cet instituteur, commis de* 
fautes lourdes de nature a engager grave
ment sa responsabilité ; qu'en appel comme 
en première instance, le demandeur mainte
nait, avec oflre de preuve, que Morizot avait, 
entre autres propos, tenu en classe devant 
ses élèves, les propos suivants : 1° les sol
dats français sont des voyous et des lâches ; 
2° les Allemands ont bien fait, en 187U, de 
tuer les enfants au berceau ; 3° ceux qui 
croient en Dieu sont des imbéciles ; 4» U ne 
faut pas se confesser aux curés, mais à ceux 
auxquels on a fait tort ; 5° le bon Dieu est 
un portemonnaie bien garni ; 6" U n'y a pas 
de différence entre l'homme et la vache, 
car... ; 

Considérant que de tels propos, en suppev. 

ail 

ter teur couche. ^^^^^^^^^^^____jj__p j___ f . 
A ce moment, l'aube blanchit au-dessoe 

des arbres, éclairant urne scène des plus* 
pittoresque et digne d» tenter te craytea 
d'un dessinateur. 

Des hommes au visage hftlé, aux yeux 
bouffis par le sommeil, effarés par cette 
visite inattendue ; des femmes èchevelées, h 
derrri-vêtue», des enfants à peine couverte) 
d'informes oripeaux, déjmngoleait des voi
tures qui puent la misère. 

Les protestations des misérables sont 
vaines, n leur faut se soumettre aux ordre» 
des représentants de l'autorité t 

*-— nommes après avoir été fouilléat. 
er Trouver"iùëz '»,* l f°"l P«"7"*s «mtre'uiïe lY/ife et er trouver «suez eux I gendarmes. H leur est interdi H 

de «juitter 

UNE KOULOiTE DE llOMflwii in ru »i 
(Vue prise au campement de la porte de Béthune a Lille) 

et de procéder dans leur campement même | l'endroit ; sur quelques-uns sont saisie 
à ces opérations. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Au3si vendredi, dès une heure du matin, 
les inspecteurs venaient à la gare pour pren
dre les instructions de leur chef. 

On allait à la chasse de gens adroits et 
rusés, il fallait l'être plus qu'eux. 

Pour ne pas leur donner l'éveil, il fut dé
cidé que les inspecteurs revêtiraient des 
costumes d'ouvriers. De cette façon, les plus 
soupçonneux des bohémiens laisseraient. 

Bant qu'ils aient été tenus, "ne "sauraient être ! s'approcher sans défia 
considérés comme se rattachant, à un titre rendant à leur travail matinal 
quelconque, a l'enseignement que l'institu- I 
leur a mission de donner à ses élèves ; que ' 
le premier est un outrage a l'armée et le 
deuxième l'apologie d'un fait qualifié cnme 
par la loi : qu'en termes grossiers et inju
rieux, le 3e, le 4e et le 5e sont la violation 
caractérisée du principe de la neutralité 
scolaire en matière religieuse et une atteinte 
grave au droit d'éducation des parents : que 
tel qu'il est énoncé, le dernier semble enfin 
n'être que l'expression d'une pensée obscène : 

Considérant dès lors que le fait de les 
avoir tenus dans les circonstances ci-dessus 
spécifiées, constituerait, s'il était établi, une 
faute personnelle a Morizot et se détachant 
de ses fonctions d'instituteur; 

Considérant d'autre part, que 1 exercice ; 

EN ROUTE 

A deux heures, le chef donne le signal du 
départ. Quelques cyclistes 3 élancent en 
éclaireurs pour aller reconnaître les cam
pements K1M. Faivre, Giraud et Glabeck 
commissaires, et les inspecteurs de ta bri
gade, 3* dirigent vers les fortifications de 
la porte d'Arras, dont les talus cachent de 
nombreuses roulottes de romanichels. 

La gendarmerie a été avisée de cette opé
ration a laquelle elle doit prêter son con
cours. • 

Depuis une heure elle attend les ordres 
pour se mettre en route à son tour. A l'heu-

Consiaérant aauire pais H.U» '~"ZÏ~ZL ! fe où la brigade mobile quittait les bureaux 
éventuel de l'action disciplinaire •pari auto- 1 re ou „ ^ j n s p e c t { M U . à b i c v c , p t l < . s e 
rite universitaire ne saurait mettre obstacle , 

: nur la dé^nse de la liberté nationale 11 j quenter * J * ™ ™ / ™ ^ ™ J , 
; ut que la Fiance soit assez forte de son a r p e n t j d e ^ T c > l r t ^ t f , ] e a n 

nergie propre pour n avoir pas ne.oin l a i s< . .„ t p â f „ r e i s o n bétai' sur les 
diiPnor aux ententes amicales et P a r l : Lring. Un iour, un chemineau hâv 

me* conclues par elle un arrière-fond n iné, à la longue barbe grisonnam 
ill.fnir» Il fauf qu'elle ne permett" pas passer près de lui. 

i 1 ' .,i. "te cordiale anglaise SOlt dé- i . - J ' a i faim ! supplia-»-^ A 

'.,'. ! . L Je son but l « * * * m< tCTdre ? • 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ I of^sentait à la caserne et prenait la tête du 
A faction du père de famille ; I £elac.hement représenté par oninze aendar-

Oue, par suite, en re]etant dans lesivmi- m e 9 h c n P v a i et vinot gendarmes *t pied. 
tes où elle l'a fait, le déclinatotre prtsenie s i I p n Ce la petite troupe sachemine de 
par le préfet de la Côte-d Or et en ordonnant • tjn s ^ ^ 1 ^,Kma o u p „ p v i p n t 

& J 2 ^ - S L a 2 ÏÎLÏÏF??Z£!MF2£ : rejoindre les commissaires et inspecteur-. 

Je ne veux pTus qu'un chemineau passe 

, £ l f c L « " t r v . r î * , se le tint pour dit. «conduisit ! cT-dVsos-articulé^k ^ ^ ^ ^ ^ ^ r T l a ' ' " î ? Faivre donne ses dernières instruc-
5°i" le solliciteur... erite Pardon ^ ^ L ^ J l ^ ^ l règles de t'ons à ses hommes et, silencieusement, ca-
-™ Ft le lendemain matm. en ouvrant la bar-; cour de l>,on n a pas mecoo.iu . « . . ^ » - ~ , ^ 

jers et fanfa'Sins se dir^c-nt vers le pre-
, » ' rière. un va'et de charrue -.rvreut avec épou- j la compétence; j m i e i ; campement de noniari-s, qui ont 'n 

; van'e le cadavre d'un vieillard à demi enf™! [ P * 0 ^ J n i , ^ = r^, t» nréfet de ta ' tMlé leurs roulottes a.t bord 
^ Prévenu, Jean Roussote accourut, se pen-

^̂ •sssssssssssssBBBBBSSsssssBssssssBssssssBssssssssssjfL i mier campeinvi". 

I Décide __it».i J - i» ' in4lé lout̂ > molcltes a i 

L'arrêt de conflit p r i s e r le préfet| de la tMlé̂  " ^ d u 

Côte-d'Or, le 25 mars 1908, est annule. i a queicru 

uassage à nivcnu. 

coups de poing' américains, des couteau M 
cran darrôt. 

M. Favre fait appel a l'obligeance de deux 
voisines qui procèdent à la visite des fem
mes et des filles de la tribu. 

Quelques nomades regimbent avant d'e« 
bandonner les couvertures sous lesquelles 
ils se sont blottis. On les déloge de «ré cet 
de force .. 

Une tête hirsute se montre entre les rouea 
d une roulotte. i_ inspecteur Petitet s'emps» 
re de l'homme, un nommé Vinterstln, qui 
lui-même reconnaît le policier : Celui-ci, sot 
effet, à Paris et d'autres endroits, eut Voew 
casion de le rencontrer et de procéder 87 
son expulsion du territoire. 

Mais le temos presse. Une table est dree-
sée, M. Giraud, commissaire, assisté de 
trois inspecteurs s'v installe pour procéder 4 
l'interrogatoire des nomades. 

A la seconde tribu 
M. Glabeck, commissaire, accompagne 

dinspecleurs et de gendarmes à cheval et à 
pied, quitte à 3 heures un euart ce premier 
campement et se dirige vers l'endroit où 
s'est installée la seconde bande, à un kilo
mètre environ à l'abri d un bouquet d'arbre 
non loin de la Btioueterie de la porte de 
Béthune. 

Comme pour le premier campement, les 
dix-sept roulottes dont se compose cette tri» 
bu sont rapi 1. ment cernées et les magis
trat (ni a ceint son ècharpe, heurte aux 
cloisons des véhicules pour en ••**• sortir 
les occupants. 

Non 3uns maugréer, nos nouemieus défe» 
rr-nt Î invitation d«- M. Glary-ck. 

Pendant tue les homme* une vingtaine, 
la plupart Italens, sous gweotV de aendnt* 
mes. sont dirigée vers le premier oarone» 
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